
L'INDUSTRIE DU FROID 

ET L'ESSOR DE LA PECHE MARITIME. 

Par Ed. VAN GEERTRUY. 

l ous subtssons une cnse économique mondtale sans pré­
cédent et nous assistons à cette situatlon paradoxale, que 
}'industrie Inoderne met à notre d1sposition des richesses Îné­
puisab}es, pendant qu' Il extste dans la plupart des pays des 
chomeurs et des néc~ssiteux. L'humanJté ne sa1t pas orga­
niser sa consommation, ni distrtbuer sa production. 

Depuis longtemps. nous constatons la carenee des confé­
rences économ1ques internatlonales ou nat1onales, qui cher­
chent le salut en limt:ant de plus en plus les échanges interna .. 
tionaux par r tnstauratlon de contingentements OU au tres 111-

ventions draconntennes ayant pour but d'empêcher Ie déve­
loppernent économique d'un votstn, ami ou pas, sous prétexte 
de proteetton démocrattque nationale~ en réalité politique de 
courte vue, d'ignorance et d'tmputssance. ous sommes par 
conséquent obhgés de nous défendre contre les pratiques de 
protection. 

Par lé\ présente con1munication, f essayera1 de contribuer au 
développement de I' organisation rationnelle de la Pêche ma­
ritime qui peut nous permettre de puiser a discrétion dans 
cette réserve formidable de vtvres que présente la mer J' es ... 
père aussi me fatre comprendre par les retardatatres ayant 
des habitudes facheusement ancrées, afin que ce comtnerce 
puisse s' adapter aux circonstances nouvelles pour prendre une 
place prépondérante dans nos industries de r alimentation. 

Le problème économique de la Pêche marit1me, présente un 
caractère particuher parce que Ie poisson est essentieHement 
périssab1e. 11 est impossible de tenter de chiffrer les immenses 
possibilités d~ apprOVlSIOnnement que constilue r Océa~1. 
r énorme réserve de nourriture y est incalculable. Ma is encore 
faut-il savoir 1' exploiter dans les condttions voulues. 

11 faut soigner Ie poisson à toutes les étapes quïl doit par­
courir, depuis sa capture jusqu·à labouche du consommateur. 
c' est-à-dire, la pêche, la prise en charge par les commerçants, 
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son emballage. Ie transport, la vente aux détaillants et aux 
consomma teurs. 

Il n'entre nulierneut dans tnes 1ntent1ons de développer la 
techntque de toutes ces opératlons; des votx plus autorisées 
peuvent se fatre enlendre. j e veux Simplement vous entre­
leoir des n1oyens de conserv at1on que met à n otre dispos1llon 
le froid arlihciel pendant la première étape, c'est-à -dire. la 
pêche. 

Je crois inutde d'Instster sur la va leur nutritive du poisson. 
Tout Ie 1nonde connaît les besoins impérieux de m a tiè res azo­
tées dans notr ahmentatlon dont une part tres n o tab le peut 
ê tre fournte par le poisson. 

epc ndanl la consomn1atioa du poisson n· est guère éle-v ée 
malgré sa grande digestibiltté des matières albuminoïdes et 
grasses que con tient sa chair. 

11 serait log1que d' avoir p lus souven t recours au po1sson 
pour notre alimentation et c' est a ux industrie ls de la pêche 
de s' organ1ser pour mettre à la disposition des consommateurs 
]es quantités voulues de po1sson d a ns Ie plus parfait état de 
fraîcheur el à un prix modéré. 

ll faut de la coordination entre toute les opérations 11 n e 
suffit pas d' organ1ser des semaines de potsson, pour vulgarise r 
sa consommation, si les fa cteurs de bases ont été négligés dès - -
Ie début. 

Situons Ie p1 oblème de la Pêche rnaritim e. 

La production de la pêch e est extrêmement variable, de 
saison en saison et d' une année à r autre. 

Les périodes d' abondance et de disette se succèdent s~.ns 
régulari té. Si nous voulons assurer réguliè rement r alimenta­
tlon des tnarchés et des usines de conserves en poisson frais 
et dans les meilleures conditions, il est indispensable de re­
cher cher les moyens propres de conservation. 

] e vous dirai imn1édiatement qu' à m o n avis la seule direc­
tion vraiment scientifiQue d' une conse rvation rationnelle de 

~ 

poisson, c' est << le froid ». On connaît suffisamment la révo-
lution que r « industrie du froid » a apportée d ans Ie com­
merce e t la conse rvation des v ia ndes. 

Examinons 1' un d es fac teurs: << La pêche proprement di te >> . 

La situation géographique de la Belgique dont le d évelop­
pement des co tes est plutot limité, oblige nos pêcheurs de 
s' équiper d e manière à pouvoir ch erch er au loin le poisson. Or, 
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ceci pose le problème vital et de b ase : « Camment conserver 
et rarr1ener Ie poisson en bon etat e t é tendre le rayo n d ' a c­
tien ? » . 

Tout Ie monde sait. que Ie poisson. animal à sang froid, ne 
1neurt pour ainst dtre pas. quand il est congelé. et partant on 

täche de résoudre Ie problème en chcu geant les chalutiers de 
haute mer, au départ, d' une provision de glace. Or, cel. te 

glace fond et ains1 limite forcément Ie rayon d' actlon du 
pêcheur. On constate immédiatement que ce procédé e!:'l 
insuffisant étant donné 1' extension forcée du rayon d' actif1 n 
et il est de toute n ér essité de s' adapter aux conditions impo­
sées. c· est ici qu' apparaît comme remède efficace l'industrie 
du froid artificiel. 

La salution la meitieure cons1ste dans r e11ploi con"lbiné de 
glace et de la machine frigorifique; celle-c1 arrête la fusion 
de celle-là. 

L: approvision ne men t de la glace se fait d ' après les besoins 
ans tenir compte de la fusion qui n · existe plus. La quantlté 

et par conséquent le volume est limité au strict minimum, 
c' est-à-dire que r on gagnera de la place pour les approvision­
nements nécessaires pour une plus longue croisière. 

Cette méthode est applicable aux chalutiers existants; elle 
nÏmpose pas une transiormation du bateau, ni une a utre m é­
thode dans la technique de la pêche; mais elle permettra de 
ra1nener dll poisson en parfait état et d' aspect excellent. 

L' emoloi de la glace fondante pour la conservation du 
poisson présente certains inconvénients. Contratrement à ce 
qui se passe chez les mammifères, la chair des poissons n' est 
pas stérile. A coté des bactéries liquéfiantes et non liqué­
fJantes. on trouve des microbes variés. des sarcines, des an-:1-
érobies, très irrégulièremen t distribuées dans Ie tissu du pais-
on. Les unes donnent rapidement des gaz et les autres for­

men t facilemen t de r ammoniaque et des amines. 
F{appelons-nous que la peau du poisson est revètue d' Pn 

épiderme visqueux. En s' écoulant, la glace en fusxon entraîne 
Ja viscosité de l' é piderrr-e e t r eau Inacère Ie poisson, change 
on aspect et diminue la fermeté de la chair. Au surplus. les 

bactéries qui se trouvent en grand n ombre sur les ou.cs 3ont 
ent raîn ées et répand u es sur toutes les fa ces et faciliten t leur 
pénétra ti o n dans les tissus. 

Ces inconvénients sant supprimés avec un équipement fri ­
gori fique. car on arrête la fusion de la glace. On aura toute-
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fois soin de renouve ler après chaque c roisièrc la glace non 
fondue qui a déjà été m élangée aux poissons, cette glace é tant 
souillée par Ie con tac t avec la marée. 

Sous peine de disparaître, nos pêcheurs devront équiper 
lcurs ch a lutiers d' installations combinées de g lace et de ma­
chine frigorifique. Se p én é trer de la n écessité d' appliquer 
r action bienfaisante du froid immédiatement après la capture 
du potsson jusqu' à la table du consommateur, c' est s' assurer 
r avenir. 

Sans développer en d étail tous les éléments constituant 
une În3tallation à bord, f énumérerai les points principaux : 

La place disponible à bord é tant très limitée, la machine 
productrice du froid ou « machine frigorifique » doit être 
d'un encombrement très réduit pour une production élevée. 

L e fluïde frigorigène employé pour réaliser Ie cycle frigo ­
rifique doit être choisi de manière à éviter : 

1·• Un e ncombrement trop grand pour Ie groupe; 

2 '' Des pressions élevées ( pour limiter les possibilités de rup­
ture des joints}; 

3 ' La nocivité et toxi té. 
Le pouvoir refro idissant doit être largement calculé pour 

tenir compte des irrégularités des températures ambiantes et 
des coups de chalut. 

Les mécanismes doivent être robustes et simples de ma­
nière à supprimer les soucis mécaniques à bord. 

Tenir compte des secousses parfois vialentes par gros temps 
pour la fixation des appareils et tuyauteries de raccord. car 
la rupture d' un joint serait fatale à la cargaison. 

L es tuya uteries de refroidtssement des cales, doivent être 
largement calculées et disposées de manière à répartir judi­
cieusemen t Ie froid et réduire au minimum les frais d' exploi­
tation. 

Les isolations des cales doivent ê tre choisies et exécutées 
soigneusement pour réduire au minimum les pertes de froid ou 
les introduc tions de chaleur. 

L es frais de première instaBation doivent ê tre réduits pour 
permettre la récupération rapide, par la souplesse du rayon 
d. action et la plus-value de la qualité du poisson ramené a 
terre, sans parler de r économie de la glace. 
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11 ne s' agit pas 1c1 de faire des inventlons, tous les appa­
reils que je viens de résumer existent et ont falL leur preuve, 
il suffit de les appliquer judicieusement pour Ie but à réaliser. 

Cette communicalion, qui doit être forcément limitée, neme 
permet malheureusen1ent pas de vous décrire en d étails toutes 
les applications du froid artificiel, appliquées a u commerce 
du ,po1sson pour vous d émontrer les énormes possib1htés pour 
Ie développement de la pêche nationale. 

Que les sceptiques consultent les statistiques de la consom­
xnation de la viande depuis 1' apparition des apphcations du 
froid artificiel à sa conservation JUSqu à ce JOur; ils con clue­
I ont e ux-tnêmes, et constateront avec sa tisfaction que la bou­
cherie s' est équipée d' une manière méthodique pour favoiiser 
e t vulgariser son commerce. 

Pourquo1 le poisson, le meiUeur march é des alimen ts popu­
laires ne JOuirait-il pas aussi de ces avantages et ne contri­
buerait-il pas plus largement à notre alimentation ? 

Pour conclure, je vous dirai que je crois qu' on n' a peut 
ê tre pas suffisamment apprécié jusqu'à présent, l'incomparable 
a uxiliaire des co mmerees du poisson, qu' est 1' industrie frigo ­
rifique. S1 on pouvait être réticent, ii y a quelque temps, il 
n. est plus permis à r industrie! et aux commerçants de r ignorer 
plus longtemps; r évolution dont rlen n. entravera la marche, 
les obligera de s, outiller sïls ne veulent pas patir un jour. 




